
do vcnsécs. ces êlon1cnts tcchniqurs 
conltcnucul en gcrmo de ~plcndidcs pos­
~ibUilês. 

Notons, en passant., quo la con1po­
siliun de co pclil orchc.slro est. lu 
scuto qui pcrmeUc l'utilisnUon nrtisli­

. que t.lu pinno. On sait •1uo la ~onorité ~i 
. ~n ~ écrit liicn des slupitlilés cL des spéciale de Ja corde lUt!talliquu rrappëo 

n uuser1cs sur le jan-band. Les ignorants c~l n insoluble » dnns l'orchcslre norn1nl. 
ne \·oient rn lui qu'un dh·crlisscmcnL de . Dnns Je quintette à contes de nos brns­
sauvngcs ci une décadence irré1nêtlinble st?rics, son adjonclion rut toujours coJn­
dc l'art musical, cnYahi pnr lrs nègl"rs. mode, mais d~tcslnblr. E~ Ir musi­
Est-il bcS-Oin ùc ~ouligncr l'absurdité cicns ntignorcnL ~ms r •fTct déJ>Jorablo 
d'une tcUc opinion ·! Le senlimcnl musi- que produiL Je clavlt'r, lorsqu'on J'adJoinL 
cal do la race noire l\Sl une de ses qua- ù. un pcliL orchr.strc de café-conccrl pour 
lites les plus indisculables. Les homme~ combler les vides ùc l'inslrumenlntion. 
de couleur onl tlll scus du r\·lhmo infl- o l · ( · · l J' nimènl plus sublit que le ,o; nu·1rc.. Lo ans e Jnzz, au con raire, qua es apo-

. 

Au 

et dnns le!, chocs sourds de la n1nillochc 
sur ln pcnu tendue. . 

Nous sommes loin des p1·~micrs jazz, Des sonoril~:J do boUo à lllu!:iiqiîo 
loul linliunabulaut5 de fcrblanlcric, de - d•niUeurs lre:i nclroitemenl orchcs­
grelols cl do lin1brcs, cL tout hurlants do tr~~s - 6C répau<lcnt dans la salle. Un 
trompes d'nuros cl de klucksons, commo pet,L rythmo do n1nrchc, insinuant cl 
on no11~ en pré ·r.utniL jadis <lnns nos mécanique, Rcmb]o décJanchu pnr nn 
music .. halls pendant tes cnlr'actcs. Un rc~::iurl. Il csL si persuasif, que le· petits 
jnzz har,nouicux cl équilibré comme cc- n1orccnux de bois pcinL qui sont alignés 
lui d~ Crickolt est un cnchnntc1ncnl pour·· SIIL' la .scène sr.utcnl passer en eu~ 
l'orc1Uc. Quo nos compo~Honrs nillcnt l'c::pril clc discipliu~. Un miracle ~·uc­
rcnl<'IJdrc. lis soùtcroul, ,·l lnur prix, ces coiupHt. lnseosiblcn1enf, mais snns 
sonoril~s si riches cl si ùi'5:tinguécs, ci aliandonncr leur étonoa·nto rigidilé cCi 
s'~n1crrcillcronL do la ~ouplcssc cJcs jnul'!s n1ililnit·r's ~o déflfnccnt tic que? .. 
r~·lhrncs, de ta J1<.1xibilitü Lie co sll•lo s~·n- qw.•s n1ill:,nètrt'!i Rnr c plotenu. Tou­
copé à la fois libre·. cl précis, cl do ~ours figés,. les ln·n.11 collé~ nu corps, les 
ra<.lrrs.so n\'cc ' lnt1uéllc ces impro\'isn- Jan1ùcs rigourr.us~1ncnl 1mmobilcs1 on 
teul's enroulent autour do la inélôdie les ,·oit s'avancer comme si une ,nnin 
des · con(rcchanls serpentins (fui ln. . inaperçuo les vouss."\i \ vers ln rnmpc. 
pareul ù'unc voluptueuse ntnbiguilé. · EL \'oici quo la n1u~i(JUC mvsléricuEc les 

théoso s11ltlilo cl~bit•u 1nodcrnc de l'ûruo 
ryU1mc est en cu:ic un étémcnl orgnni- brillnuto et des , ·oix lumineuses du 
que. ll sou\·crnc leurs corps c:ouplcs el n1élal, ln. longue coctle d'acier plnc~, 
leu~ mcrnbrcs ~lastiques. Il parcourt snns clTort, sos vibrations. Lo choo de~ 
de ses ondes élcclrlgues loul leur systè- mni·lco.ux. rculrés so rond dans les mul­
mo ncrveu~. ll les c1oglc el lèS fniL lrcs- liplcs percussion~. ùnns Jo frt.iniissc­
saillir- comme le courant golvnuiquc. ruent doré de Ja cymbale froissée, dans 

Ils onl nrporlu à la musique tlc danse le bruit CaYe cL net du bois sec qui rend . La SCCOJH]C niiuu(o exccplJonncU~ do 
~eL tHémcn ,ilal c~ csscnti(IJ. Quelle pau- un son de calcbnssc ou de noix de coco. la re\·uc du Cnsiuo csl l'appui-ilion de Ja 
wc chose que le découpage rylbmiquo llc 

n cn~orccl~s. .Un 1nécnnismc srcrel loue· 
P"ru1eL do 6'lis .. c1• au ras du sol, conuno 
dl.! petites fours mon!é4!s sur d'invi ·ibles 
roulcHcs. C\!~ flgurines do boi$ cxéculcn~ 
a.lors <le$ 1unnœuvrc9 d'une cxnctituclc 
et tl1uno précision pnraùoxnlcs. Esdu,·cs 
du ryllln1c, les pcti~ solùots, obéissanL 
nox bogucUos do leur tambour cl uux 
S<'Stl!s inlp,1ricux tJ.-, lcu1• général, é,·o­
lucnl ~ous uos ycu~ nvec une , ·irluosUu 
impeccable. El c'est une volupté singu­
lii•ro c1uo do conleJnplcr ce mélange do 
r4?t!liludo malhêinnlique cl cette uanu­
santo recherche t1o sou(>lcscc <lnns Ia 
tl~lontc du rcs.~ort imaginaire qui f o.it 
,·i\'ro ces jouet!!. JI y n là, nu momcnl où 
les petits pcr!:onnag~s cx~cul ·nt do 
b1·u~~1ucs convca•:,ions en pivolunL sur 
Jcur a."c, uno. \;ihrntion de Jarne tl'ncic1~ 
u~i;illnnl nulour ùu son point, d·équilil>rc 
•1ui est une frouvo.il\e de premier ordr~. 
Un ne so ln se pns tl'ncJu1ircr cc chcr­
cl'œu,·ro do n1écaHiquo J1un1ninc. El lors• 
quo, glissllll1 dons uno invisible ri1iu11rc 
cl tiré pnr quelque Ill secret, le bulai!­
Jon <lisparatt dans lo couli~sc Cil pro­
gressant pnr petites saccades, roule la 
salle, sans pnrvcnir à nna1yscr eon plui­
s ir. pousse ùc9 éris d'e.·tn~r. 

notre polka ou de notre mazurka, a côté 
de la motricité si riche et si nunncéc de 
la chorégrnpbic syncopée qui a donné 
nnissanec à toutes les vnriélés du dan­
cing moderne ! lfusicalcmcnl, lo pro­
gres n'est pas n1oi11s indéniable. Les 
blues po~èdcnl un charme eL une déli­
cate Iangucu1• qu'ignorai\ nssurémcnl le 
rep~rtoïrc des bnls d'autrcrois. El il faut 
bien se g:irder de müdirc de ttorchcslrn- · 
Uon si spéciale qu·oul iniposéc les no\·n­
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Lo son rnuquc mais inci4:!if des sn."(o- L ES gens qui n'ont jamais dansé 
"'9bones, le Jang gêmis.somcol n1étnllique disent que la dausc est triste. Les 
él'-nasillnrd do l'a.ccorùëon, lo poinlillu plaiscrnlcrics sur les funèbres t:isagcs 
précis du banjo, ras cmblés. soutenus des dwtseurs ·médilw1t leurs pas, oppa,-.. 
tt souHgnés par une percussion oocr- licruzcnl . d la 71Cus untccrsclle des 
giquc cL variée, formcnL un . ensemble couvcntio1?s. Railler les rites lugubres 
d •unc soJidîlé et d'un é«1uHil>rc admira- du c!ancing est un siuuc cla loyali$11zc, 
bles-. un aeta de co11/omlisuw.. El nit1nc, 

Cel équilibre est malheureuscmcnl bien des csJJJ·ils qui /ont table rase des 
trop souvent rompu ditns nos dancings · rérités usuelles ont 1,our cloy,nc que 
pn1· des tenanciers n1alndroits. Cornmo 
on cmploio gênéra.lemcnl dou,c petits la danse est une fornzc ryU,miquc de 
prchestre.s pour entrainer allcrnnli\·c • . l'ennui. 
JDCnt ci sans inlcrruplion Ios dnnscurs · Qui n'a ja1nais tlans6 cl qui csl nllé 
insaliobles, ccrt3ins élnblisscmcnls onl cmrtem]Jlcr les danseurs dira : u J•ai tl<: 
divisé les ressources sooorc9 du jazz : l'obîP.rvatcur ilnpartial .•. je ne sais s'ils 
saxophone i&. ùroHc el accordéon à gnu- s'ennu1)aienl. 111ais 1110;, j'ai souncrt • . 
chc. Dé&eslttùlc prnti,1uc. On obLicut ,·e n'ai ,·aJJutis connu l'.llltcil nurlaisc ••• 11 ainsi deu.""t. groupes boif(!ux cl incom .. 
pJct.s, sans unité cL sans cohé!ion. Il El robseri·atru,· itnpartial uc 1na11qua 
faut bien se g11rdcr de commcllro celte pas de juger, en ])sychologue et eu 
hérésie. moraliste, les cisavcs des danseurs et 

Vous n·avcz rien à craindre do scm- de.-: dansc,nlJJ. l..'a1ncrtunlc de son ;uye­
blnblc avec le lleal Jaz:-; Kin9's r.Jo Cri- ment est sillcêrc. Plus exaclc11zcnl, il 
ckcU, donL la composiiion es~ pnr!o.ilc. donne de son 1nalaisc réel une intcrpré­
Allez l'entendra au Gosino de Paris1 un talion intellectuelle. Il a sougcrt de ne 
solr où il ne s-cra pns réduiL au rôle poiut danser. Tout son cor11s a sougcrl 
humiliant d'accompugnaleur de l'tfarnac 'flOl/r lui. L'orChC$lre rénéfait d ses jam .• ou de Sninf-Grnoicr. JI y a ln un plnisir ,, , 
musical de touL pt·cmicr ordre ù recueil• bes une vocation f)u elles ne se connai.t• 
llr et à sa\·ourcr. sa:ent 71n.,. Ses jambes, sous la tabll?, 

rêcaTont etc la piste. Le ja:;; n•est point 
argument ou doctrine. Le ;az: est 

· rythme cl bruit. L'obscrrateur i1npnr­
Co jozz, nu lieu de tom1Jer üans Je liai ne clansc 71as. },fais tout tltulsr. 

travers hal.>ilucl des nurn.lcu1•~ cL ûe~ autour de lui t1l tout dansa en lui. Toul, 
imitnteur.~ 1nnladroits, a. Ja co11uct- sauf lui. L'ob. IJl'caleur impartilll est 
lt!rie ,.Ju viani.,.,i,no et de la ~onorifé sen~blable d un aliéné seul avec SC$ 

~{Jrr.ssivc. Le vibr11fo de son trombone l,alluci11atians. JI 11e faudra pas long. 
J ou de son grand bugle a la délicntr~sc rt tcmvr ci l'ob.ff'>Taleur i1npartial pour 

la fine se de celui tl'un violon4 'foutes 1 1 • , • 1- l l · •, 
les wnorit~s sont tondues et délicieuse- rat uirr. 0 '.IJtC u: men c ,cnllmant 'J1l'l 
ment chntoyanlcs. G'e15L un rnyonnctncnt a d'~lrc abanrlonn~, pour- ne 1,nJ dire 
1,rês doux dont IB riche se \·oiléo a une persécuté. Et c'est pourl}tloi il clécmu:-rt 
§éduetion irt6 i. tiùlc. La a cai. so clni- ou.t d,1!ueurs dès l'Îtagcs smu noblesse. 
rB », au liou de non O_!i ourdir, crépite 
avec Jn pén~trnnte doue ur d'une nvetso 
de prinf-0mps sur Jcs vitres. 

'l 1A jo,zz,.bnnd n.vcc soordincs, crAc 
1 dtn1J le domoino de~ inBlrumenls à vent, 

unp léfrie sonol'6 eompnrabltt à celle 
du qtuduor divl!:é dans les premtèrne 

... 

~lout:ements lloti;ontau:r et verticaux, 
avec flexion, en qlllltrc lem1~s- .• cc,n1. 
mcnccz ... n 

G'r.st bien 1ilus tarcl qu'il connatlra 
Ill danse, •• 

Il appren<lra d discerner la souplesse, 
la prlcisi(}n l'/ l'obéissance d'uuc da,z. 
scurc. So,i 11rof csscur lui a dit : u li 
fW su/fit pas de /aire <les 71ns ••• Il I aut 
c<.,1uluirc .~a danseuse. u Ccfa n'est point 
fac ile de co11duira, _ quand 011 11c sait pers 
.),: conduire soi-111ê1nc. 

Et comnwnl conduire, sans 1ncrrtyri- . 
scr ? Les clanscuscs n'ont ui rênes, ni · 
1nor.ç. Il n'en est i,oint c1u:ul'e à lu 
péJ"ioclf! o,è le seul t11oucctn,·ut rlu corfJs 
t11lralna la <lanseuse. Il OJJi•rl!, selon les 
in<lications au'on lui a tlo1111ccs, 7,f1r 
~verii scn1c11ts et i,ressions. ,litui il est 
tenté de comparer les danseuses à ,les 
ch<:L'llUX, Il les divise en catégories : 
les c/rt11:aur lie fla1.,rcs, palais insensi­
ble$ sur l(!squcls il /aut tirer, flancs 
pac/tytlcrmiqttr.:.i; qu'il faut triquer •.. 
,(Quelle ilnagc aucimuu? l Il n'y a 1ilus 
dr. {lactcs que da11s le soutenir des 
7Joèlf!s.) l.es cltcuaux <le 1:oiture.f de 
cercle ... (Quel/a irnayr. do rochr.r I) l.cf 
pur sang, ,1 l'obéissance 11c1'ccusc .•. 
( Le ,:uilà ,nain tenant tout sr.mblahlc û 
c~~ goujats qui co111parc11t l 1s femmes 
t! des jument.r. Cepen,lt111t le 11101 71t1r 
snny a un ,tt•eltc bo1ulis.,cmcnt cl ne srnt 
pas le crottin.) 

Et que c.trre J•! •~ scène étrnngc, émot( .. 
,·ante eL presque angoissante que jouo 
crtlo troupe ~xlrnordinairc t;ous rorn10 
rie? di\·r.rti sen1enl d'opôr~ T Une Jttn .. 
senso clnssiquc en lulu, un mnrquii;, un 
Rros f crauier général, un petit hidulgo 
llcr cl rngcur o.,ôculonl les JHtnto1uilncs 
frnditionncJlr.~ do nos scène · hTiqucs. 
~lais ln slyli~nlion de&, passions .. hun1ni 4 

ncs rnn1cnéo i1 celle échelle innltcnduo 
crée une irnprcssion inlon~c cl prrs­
quc tloulour,cuso oui llcmcurc inoublia-­
blc. 

Sur ces pclits visngcs poupins el 
cris-p~s, sur le corps de ces homuncules 
rnbougris eL tragiques comn10 ers c,~c!r('!l 
nains du Jnpon, qui résument dnns leurs 
minuscules J>rnnct1cs convulsées uno 
hrtfo d'un. ~èclo contre Jn f ërocit6 'des 
t.':lémonls et des snisons, on voil pn~ er 
to r~noi do l'orgueil, do l'nmbilion, de 
ln hoinQ eL do l'amour. C'c t tout uno 
lragcdio en minh1luro qui se jou cnlro 
ces poupées vivon&cs dont l~s xpr a. 
sion~ sont hallucinanlcs do \··ru~. 11 y 
a là u no sorte dQ pRth(,tiqun c~~ nti 1 

t 

i œuvm debussysle'-
~ f JI e,s fneroytible qua les compoBileurs 
; ). Qfôdorne-11 n'aJenl p s encor-e comprht 

S'il l'tsa: ·~ dt tlanscr, il sera lui·mll• 
n1c /out ,l' ttborll son 17ropr.c ennemi. Il 
a ,:oulu. en niarcltant, connattrc ltJ 
mo1n,ement. Il d~couvre que marcher e1t 
un atl. peut-lire une iechniqi~. c•e1t 
,tan, ceJ mlmea fambe, qui l'invitaient 
li danser au'e1t maintenant l'ob,tor.le 
d(J la dame. Et l'ob1er;;attur impartial, 
dectnu trpirlmmfafettr. 10 fJfflgc ttJ 
rdillant t •r Vnt ... dtu:t, .• trou... ùla 
me rappelle lti t lan1J1 dt, 1ot1lfl l- Hn 
arrmt.·j• attention 1>drff vtnu arrl tdt ... 

Bientôt il rera Cllpnl,lc de jugP1nr.11t., 
plus 1u1an,:és. 1l di~Unguc la bonne tl(ln• 
.~c,ue, nuds tlu type tnotnP., f]Ui fart clrs 
71a.~ corrrct.,, nu,is sari$ jofo ,(u corps cl 
drJs jau,fJes et qui 11P. 111outrc 7wint cclf l! 
n;rr..r.,c retenu~ qu'il ni11tc, cl fleur ,le 
u1sauc rrpartie. Il dislinnue cr.Ile dont 
H ne sCJ1t 71ru le poicls. tlont il nr. sent 
1u1.,; ln nialii:re, l'aéritnuc. celle qui n'est 
tJUP. motu ~mènl et qui écl,anoc con'{l­
dcnliellement le n,0111:cmcnt œMr. le dttn• 
ieur. F.ntnnfc mr.rveillcuse. Ainti on so 
ttumt dcthJ le citl. Aloti lttdnnstusa n'est 
ptu, pour lui (J?i•,.,ne belle dame, telle 
qu'elle t$I pour un enfant. El 1•11 la 
dë,ire .. t 1est dtl d6sir d'un dan1cur de 
cord~ aul ,lanJeralt s~ un fil iufltn tl 
rencôlltreral, uno da11.1cu1,~, ,ur un (ll 

el rê un1t\ une cri~tnHiMfion psy holo­
giq110 d'une P!'(traorellnairt, élot1unnte. 
l!cltc trngédic à Liltipul von, froubJe et 
,·,u1s émcuL prorondétn~nt F.l il faul 
s'6hroucr ~norgiq,u'ntenl et rampro 
l'étrclnlo puissante des n~!-Ociuliona 
d'id ;es pour orrivor - 1natgro l'lntcr­
vcnlion do l'~tcrnt,I témtnln a grandeur 
1u1furo ~ q~•I c~vnhil la scêne el ln s.allo 
do si\ nud1t6 Ubérfil~mr.nt offerte -- à 
cho scr do son ~erveau c& da- son cœn, 
1'1\ptt) .sou~cnir du vigooreo ra.ecqurêi 
pnash,lnnel quq nou~ lai é'tll ea!l petits ( 1-
hornmes qui ont des ec,rp t1 d ent1nts. o, t· 

1éS merveUteuu" ffl Bour~~ quo leur 
, ~ttait eette 1onnule d-.i.oelrumoota-: 

~. tloiL TtaMOO~s dans un aultf, ctom(linc;, 
. ' . 
I - p Il 
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